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Ame des plantes
animisme

et pourtant
si pourtant les plantes avaient une âne

si les plantes prenaient la liberté
de ne pas aimer

cet homme actif productif
ses tracteurs

azote, phosphate, potasse

herbicides, insecticides, pesticides
si les plantes prenaient la liberté
de ne pas aimer

être empoisonnées

si elles n'aimaient plus
ni la saveur de l'eau
ni l'odeur de l'air
ni même le goût de la terre
si elles décidaient de nous laisser
tomber

de se suicider
on aurait l'air de quoi

avec nos goudrons

nos bagnoles

notre pétrole
on se retrouverait les yeux ouverts

exploiteurs les mains vides
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